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BÉMOL 
RIBIDOUX 
DE  KRÉSAG. 

Un  Cambrioleur. 


PERSONNAGES 


Assureur. 
Propriétaire. 


La  scène  se  passe  dans  l'appartement  de  Ribidoux. 
Porte  au  fond,  fenêtre  praticable  à  droite,  table,  chaises,  fauteuils 
pendule,  coffre-fort...  etc. 


(     "FEB14 1974    ^   )) 


L'ASSUREUR 


SCÈNE  PREMIÈRE 

BÉMOL,  RIBIDOUX 
(Us  entrent  pendant  que  le  rideau  se  lève.) 


RIBIDOUX 

Veuillez  donc  avoir  la  peine  de  vous  asseoir,  Monsieur 
Bémol. 

BÉMOL  (Il  a  une  serviette  d'agent  d'affaires  sous  le  bras.) 

Mes  compliments,  mon  cher  Monsieur  Ribidoux,  vous 
êtes  princièrement  installé,  et  la  propriété  que  vous  venez 
de  me  faire  visiter  est  ravissante. 

RIBIDOUX 

Dame  !  quand  on  a  passé  une  grande  partie  de  son  exis- 
tence au  milieu  des  bocaux,  et  quand  on  a  moisi  pen- 
dant 45  ans  derrière  le  comptoir  d'une  pharmacie,  sans 
jamais  apercevoir  un  coin  de  ciel  bleu  qu'à  travers  la 
lucarne  de  son  grenier,  ça  fait  plaisir  de  pouvoir  enfin  se 
prélasser  en  plein  air,  au  beau  soleil  ! 
(Il  montre  la  fenêtre.) 
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Regardez-moi  ce  paysage,  c'est  y  frais,  c'est  y  joli,  on  res- 
pire à  pleins  poumons  ici  ! 

BÉMOL 

Le  site  est,  en  effet,  très  pittoresque,  c'est  dommage  que 
votre  chalet  soit  aussi  éloigné  des  autres  habitations. 

RIBIDOUX 

Vous  savez,  je  ne  suis  pas  pour  les  demi-mesures.  Il  y 
a  quelques  mois,  lorsque  j'ai  décidé  de  me  retirer  des  af- 
faires, Hortense  (Hortense  c'est  mon  épouse)  Hortense, 
m'a  dit  comme  cela  : 

Tu  sais  Philibert  (je  m'appelle  Philibert  de  n  on  petit 
nom),  tu  sais,  Philibert,  j'en  ai  assez  de  la  rue  des  Lom- 
bards et  du  tintamarre  des  voitures  et  des  tramways,  je 
veux  aller  habiter  la  campagne,  la  vraie  campagne!  Et, 
au  lieu  de  faire  comme  les  trois  quarts  des  anciens  com- 
merçants parisiens,  d'aller  nous  cloîtrer  dans  un  immeuble 
exigu  de  la  banlieue,  j'ai  découvert  à  50  kilomètres  de  la 
capitale,  cette  petite  propriété  ;  elle  est  telle  que  nous 
l'avions  rêvée.  Ici,  on  est  chez  soi,  bien  chez  soi,  pas  de 
bruit  assourdissant  qui  vous  écorche  les  oreilles,  pas  de 
voisinages,  de  communautés  gênantes,  pas  de  concierge 
qui  vous  espionne,  c'est  le  calme,  la  paix  des  champs 
célébrée  par  Virgile  dans  ses  Eglogues  ;  on  vit  au  milieu 
de  la  belle  nature.  Le  matin,  on  est  éveillé  par  le  gazouil- 
lement des  oiseaux;  le  soir,  on  s'endort  bercé  par  le  chant 
des  grillons  ;  l'œil  découvre  un  vaste  horizon  ;  nous  sommes 
à  deux  lieues  de  partout,  personne  ne  nous  voit  ;  durant 
la  canicule,  on  peut,  si  bon  vous  semble,  se  promener  dans 
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son 

jardin, 

en  caleçon 

de  bain  tout 

comme 

Adam 

et 

Eve, 

un 

vrai  pa: 

radis  terres 

tre,  quoi  ! 

BÉMOL 

Et  vous  n'avez  pas  peur  ? 

RIBIDOUX 


Peur  de  quoi  ? 


Des  voleurs  ! 


Ma  foi,  non 


BÉMOL 


RIBIDOUX 


BÉMOL 


Moi,  à  votre  place,  je  prendrais  mes  précautions.  Je 
uis  justement  le  représentant  de  «  La  Sécurité  ». 

RIBIDOUX 

Qu'est-ce  que  c'est  que  cette  machine-là  ? 

BÉMOL 

C'est  une  machine  dont  les  rouages  sont  merveilleux; 
onsieur.  Comment  vous  ne  connaissez  pas  «  La 
écurité»,  la  grande  compagnie  d'assurance  contre  le  vol? 
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RIBIDOUX 

Ah  !  non,  merci,  je  sors  d'en  prendre.  — Si  vous  voulez 
m'en  croire,  parlons  d'autre  chose  ;  par  exemple,  parlons 
politique. 

BÉMOL 

Non,  car  il  est  probable  que  nous  nous  entendrions 
encore  moins. 

RIBIDOUX 

En  tout  cas,  laissez-moi  tranquille  avec  votre  assurance. 
Vous  êtes  le  vingt-cinquième  assureur  que  je  vois  depuis 
un  mois  !  On  veut  vous  assurer  sur  tout  aujourd'hui  ;  on 
finira  par  vous  assurer  contre  la  chute  des  cheveux,  la 
carie  des  dents  et  la  croissance  des  cors  aux  pieds  ;  je 
suis  déjà  assuré  sur  ma  vie,  sur  celle  de  ma  femme  et  de 
mes  enfants,  assuré  contre  les  accidents  de  chemin  de  fer 
et  autres,  contre  la  grêle,  l'incendie,  etc.,  etc.,  tous  les 
ans,  je  paie  235  francs  de  primes,  je  trouve  que  c'est  suffi- 
sant. Et  puis,  il  y  a  assurance  et  assurance  !  On  est  bien 
obligé  de  s'assurer  contre  l'incendie,  mais  votre  assurance 
contre  le  vol,  à  quoi  ça  rime  t'y  ? 

BÉMOL 

Avez-vous  jamais  été  incendié  ? 

RIBIDOUX 

Pas  encore,  Dieu  merci  ! 


L  ASSUREUR 


BÉMOL 

Et  cependant  depuis  50  ans,  60  ans  peut-être,  vous  payez 
régulièrement  vos  annuitéssansvousplaindre.Unincendie, 
ça  arrive  bien  rarement  ;  tandis  que  le  vol,  c'est  une  chose 
courante  de  nos  jours,  on  ne  parle  que  de  cela.  Vous  ne  lisez 
donc  pas  les  journaux,  leurs  colonnes  sont  remplies  des 
exploits  de  nos  adroits  cambrioleurs.  Si  la  compagnie  que 
je  représente  n'offrait  pas  toutes  les  garanties,  je  ne  me 
permettrais  pas  de  venir  vous  la  recommander  aussi 
chaleureusement. 

RIBIDOUX 

Croyez  bien  que  je  n'ai  jamais  douté... 

BÉMOL 

Notre  Société  est  unique  dans  son  genre,  elle  n'a  pas 
sa  rivale  dans  les  deux  continents.  Nous  avons  146  millions 
de  réserve,  déposés  à  la  Banque  de  France,  parcourez  la 
liste  de  nos  assurés,  vous  y  verrez  les  noms  des  célébrités 
du  monde  entier. 

RIBIDOUX 

Je  ne  vous  dis  pas  le  contraire. 
BÉMOL 

Nous  garantissons  toute  espèce  de  vol,  vol  avec  esca- 
lade, avec  ou  sans  effraction,  vol  à  la  tire,  à  l'esbroufe,  à 
l'américaine  ;  que  vous  soyez  dévalisé  par  un  banquier 
ou  un  pickpocket,  peu  importe,  et  comme  notre  clientèle 
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n'est  composée  que  de  personnes  dignes  de  foi,  on  rem- 
bourse sans  faire  d'enquête,  et  sur  la  simple  déposition 
de  la  victime. 

RIBIDOUX  (riant) 

En  avant  la  musique.  Un  petit  trémolo  à  l'orchestre 
ferait  merveille  dans  le  tableau,  c'est  dommage  que  vous 
n'ayez  pas  une  grosse  caisse,  pour  accompagner  votre  boni- 
ment. 

BÉMOL 

Moquez-vous  de  moi,  Monsieur,  ça  m'est  égal,  mais  vous 
me  permettrez  de  vous  faire  observer  que  vous  ne  com- 
prenez pas  vos  intérêts. 

RIBIDOUX 
Pendant  que  vous  y  êtes,  dites  que  je  suis  un  imbécile. 

BÉMOL 

Tenez,  si  Madame  votre  épouse  m'entendait,  je  suis 
certain  qu'elle  serait  de  mon  avis. 

RIBIDOUX 

Hortense  n'a  rien  à  voir  là  dedans  ;  d'abord  elle  n'est 
pas  ici,  elle  est  partie  à  la  ville  avec  sa  bonne  pour  faire 
ses  provisions. 

BÉMOL 
Et  vous  osez  rester  tout  seul  sans  même  un  chien  pour 
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vous  garder?  !  Vous  n'avez  donc  pas  un  sou  vaillant  dans 
votre  château  ? 

RIBIDOUX 

Détrompez-vous,  Monsieur,  je  n'ai  pas  pour  habitude 
de  faire  mes  confidences  aux  étrangers,  mais  je  puis  ce- 
pendant vous  confier  que  si  mes  titres  sont  déposés  chez 
mon  banquier,  j'ai  nécessairement  ici  en  réserve  une 
somme  assez  rondelette. 

BÉMOL 

Et  vous  ne  craignez  pas  qu'on  vous  vole  cet  argent  ? 
RIBIDOUX 

Oh  !  il  est  en  sûreté  là,  dans  mon  coffre-fort,  il  n'y  a 
que  moi  et  Hortense  qui  en  connaissions  le  secret. 

BÉMOL 

Alors,  il  n'y  a  pas  moyen  de  vous  convaincre  ? 

RIBIDOUX 

Connaissez-vous  rien  de  plus  rasant  qu'un  assureur  ? 

BÉMOL 

Oui,  ce  sont..,  deux  assureurs  ! 
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RIBIDOUX 

Si  vous  voulez  que  nous  restions  bons  amis,  je  vous  en 
prie,  n'insistez  pas. 

BÉMOL 

Voyons,  un  bon  mouvement,  signez-moi  cette  petite  po- 
lice. 

RIBIDOUX 

Non,  non,  non,  encore  une  lois  non  !  faut-il  vous  le 
mettre  en  musique  pour  que  vous  compreniez  mieux  ? 
Fichez-moi  la  paix  avec  votre  assurance. 

BÉMOL 

Vous  avez  tort.  Rappelez-vous,  Monsieur  Ribidoux,  que 
si  un  homme  averti  en  vaut  deux,  on  peut  dire  qu'un 
homme  assuré  en  vaut  quatre.  Vous  ne  voulez  pas  m'é- 
couter,  vous  le  regretterez,  Monsieur,  un  jour  ou  l'autre 
vous  finirez  bien  par  vous  décider. 

RIBIDOUX 

Ce  jour-là,  je  vous  paye  le  Champagne,  vous  pourrez 
même  amener  des  amis  si  ça  vous  fait  plaisir,  j 

BÉMOL 
Soit  !  Au  revoir,  Monsieur  Ribidoux. 
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RIBIDOUX  (reconduisant  Bémol) 

Adieu,  Monsieur  l'assureur,  sans  rancune,  hein  ? 
(Bémol  sort.) 


SCÈNE    II 


RIBIDOUX 

Sont -ils  entêtés  ces  assureurs  !  —  Il  faut  croire  que  ça 
rapporte  bougrement  ce  métier-là  pour  qu'on  vienne  me 
relancer  jusque  dans  cet  ermitage  ;  il  faudra  que  j'aille  habi- 
ter le  Sahara  pour  être  tranquille.  Ils  sont  aussi  assommants 
que  les  représentants  de  commerce  ;  et  ce  n'est  pas  peu  dire. 
—  Ce  que  j'en  ai  vu  défiler  de  ces  voyageurs  quand  j'étais 
dans  les  affaires.  Il  en  venait  pour  les  produits  chimiques, 
l'herboristerie,  l'alcool,  les  vins,  les  huiles,  les  essences, 
les  boîtes,  les  bouteilles,  les  capsules,  les  bouchons,  lea 
papiers,  les  ficelles  !  Oh  oui  !  pour  les  ficelles  surtout,  il 
faut  croire  qu'on  en  use  beaucoup  dans  notre  profession. 
Il  y  avait  un  certain  voyageur  en  accessoires  qui  m'a 
beaucoup  amusé.  Il  arrivait  dans  mon  officine  avec  une 
énorme  caisse  qu'il  se  mettait  à  déballer  ;  aussitôt  que 
je  l'apercevais,  je  me  sauvais  dans  mon  cabinet  en  lui 
criant  que  je  n'avais  besoin  de  rien,  et  je  le  laissais  seul  : 
Mais  lui,  sans  s'émouvoir,  continuait  à    faire    l'article 
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Tenez,  Monsieur,  voici  un  nouveau  système  de  clyso- 
pompe  à  piston  perfectionné,  on  peut  l'actionner  avec  un 
moteur  électrique;  admirez  ce  biberon  automatique,  le 
dernier  cri  du  jour,  c'est  l'amusement  des  enfants,  la 
tranquillité  des  parents  ;  et  ceflaconàbouchagemécanique, 

voyez  donc  ce  ressort,  etc.,  etc Quand  il  avait  fini  de 

réciter  ses  litanies,  il  partait  sans  jamais  emporter  l'ombre 
d'une  commande.  Eh  bien  !  vous  me  croirez  si  vous  voulez, 
il  est  revenu  comme  cela  régulièrement  tous  les  trois  mois 
pendant  sept  ans  et  puis  je  ne  l'ai  plus  revu. — Inquiet  de  sa 
disparition,  j'ai  écrit  à  sa  maison  pour  savoir  ce  qu'il  était 
devenu,  on  m'a  répondu  qu'il  était  mort  !  —  Et  pourtant 
ce  n'était  pas  un  Turc,  il  habitait  Thiers,  ville  où  l'on 
fabrique  beaucoup  de  rasoirs  ;  c'est  sans  doute  pour  cela 
qu'il  l'était  tant...  rasoir  !  Le  pauvre  garçon  !  je  l'ai  bien 
regretté. 

Elle  est  vieille  cette  histoire  là.  Ah  !  tout  cela  ne  nous 
rajeunit  pas. 


SCÈNE  III 

RIBIDOUX,  DE  KRÉSAC 


DE  KRÉSAC  (Il  entre  par  la  fenêtre  dans  une  tenue  d'apache). 
Excusez-moi,  Monsieur,  j'ai  oublié  mon  passe-partout 
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et  pour  no  pas  détériorer  votre  serrure,  je  me  suis  permis 
do  passer  par  la  fenêtre. 

RIBIDOUX  (épouvanté) 

Ah  !    mon    Dieu  !    D'où   sort-il    celui-là  !     Que    me 
voulez-vous  ? 

DE   KRÉSAG 

Ayez  pitié  d'un  pauvre  ouverrerier  sans  travail  qui  a 
eu  les  doigts  de  pieds  pris  dans  un  engrenage. 

RIBIDOUX 

Que  désirez-vous  ? 

DE   KRÉSAC 

Je  suis  en  retard  avec  mon  propriétaire  et  je  viens  vous 
faire  un  léger  emprunt. 

RIBIDOUX  (Il  lui  donne  quelques  sous.) 

Tenez,  voici,  et  maintenant  sortez. 
(Il  va  ouvrir  la  porte.) 

DE  KRÉSAG  (fermant  la  porte) 

Est-ce  que  vous  me  prenez  pour  un  mendiant  ? 
(Il  jette  les  sous  par  la  fenêtre.) 

J'ai  besoin  de  beaucoup  plus  que  cela. 
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RIBIDOUX 

De  combien  ? 

DE   KRÉSAC 

De  10.000  francs. 

RIBIDOUX  (sursautant) 

Trêve  de  plaisanterie.  Sortez  ou  je  vous  fais  arrêter. 
(Il  montre  la  porte.) 

DE  KRÉSAC  (riant) 

Arrêter  !  par  qui  ?  Vous  devez  bien  penser  que  je  ne 
suis  pas  venu  ici  sans  prendre  mes  renseignements.  Votre 
maison  est  isolée  et  vous  êtes  à  l'heure  actuelle  son  unique 
habitant.  Allons,  aboulez  les  10.000  balles. 

RIBIDOUX 

Mais,  ou  voulez-vous  que  je  les  trouve  ? 

DE  KRÉSAC  (Il  désigne  le  coffre-fort.) 
Là,  dans  votre  coffre-fort. 

RIBIDOUX 
Je  n'ai  pas  les  clefs. 

DE  KRÉSAC  (Il  brandit  un  revolver.) 
Faut-il  que  je  vous  aide  à  les  chercher  ? 
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RIBIDOUX  (criant) 

Au  meurtre  !  à  l'assassin  !  à  l'assassin  ! 

DE  KRÉ3AC  (très  calme) 

A  quoi  bon  vous  époumonner  !  Vous  savez  bien  que  la 
maison  est  isolée  et  que  nul  ne  peut  vous  entendre  ;  dé- 
pêchons-nous, je  suis  très  pressé,  il  faut  que  je  prenne  le 
train  de  10  h.  50.  —  Allons,  ouvrez  le  coffre-for  t. 

RIBIDOUX 

Je  ne  me  rappelle  plus  la  combinaison. 

DE  KRÉSAC  (Il  le  met  en  joue.) 

Voulez-vous  que  je  vous  rafraîchisse  la  mémoire  ? 

RIBIDOUX 
(Effaré,  il  ouvre  le  coffre-fort  et  en  sort  deux  billets.) 

Grâce  !  Voilà,  voilà  ! 

DE  KRÉSAC 

Ce  n'est  pas  suffisant.  Laissez-moi  faire,  ça  ira  plus 
vite. 

(Tenant  toujours  Ribidoux  en  joue,  de  Krésac  cherche  dans  le 
coffre-fort,  puis  il  sort  les  billets  et  compte.) 

5,  6,  7,  8,  9  ,10.  —  J'ai  mon  affaire,  vous  pouvez  cons- 
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tator  que  je  ne  triche  pas,  ça  fait  bien  10.  —  Inutile  de 
vous  donner  un  reçu,  vous  avez  confiance  en  moi,  n'est-ce 
pas.  Je  vous  les  rendrai  aussitôt  que  je  le  pourrai,  je  vous 
en  donne  ma  parole,  et,  vous  savez,  un  honnête  homme 
n'a  qu'une  parole. 

Allons,  ne  vous  tourmentez  pas,  au  revoir  et  merci  ! 
(Il  sort.) 


SCÈNE   IV 


RIBIDOUX  (Il  s'affale  dans  un  fauteuil.) 

Ah  !  le  brigand  !  le  misérable  !  le  scélérat  !  il  m'a  déva- 
lisé !  Il  m'a  volé,  volé  10.000  francs,  là  sous  mes  yeux  ! 
Quel  malheur  grand  Dieu  !  quel  malheur  !  Et  moi  qui 
comptais  acheter  une  automobile  avec  cet  argent,  la  voilà 
dans  le  lac,  mon  automobile.  Que  va  dire  Hortense  en 
rentrant  ? 

Après  tout  elle  dira  ce  qu'elle  voudra,  j'aurais  bien 
voulu  la  voir  à  ma  place  ! 

Il  n'y  avait  rien  à  faire,  si  j'avais  opposé  la  moindre 
résistance,  le  coquin  m'envoyait  dans  l'autre  monde,  et 
dame,  après  tout,  je  tiens  encore  plus  à  ma  peau  qu'à 
10.000  francs. 

10.000  francs  !  c'est  une  somme,  mais  enfin  ce  n'est 
pas  cela  qui  m'enverra  à  l'hôpital  !  C'est  égal,  ce  qu'il  a 


i  '  \ssi  REUR  17 


fallu  que  j'en  pile  dans  mon  mortier,  que  j'enroule,  que  j'en 
argenté,  que  j'en  dore  des  pilules  pour  amasser  ces  dix 

billets  !  Ah  !  j'aurais  bien  dû  ne  jamais  quitter  la  rue  des 
Lombards,  là-bas  au  moins  il  y  a  des  agents  de  police, 
mais  dans  ce  coin  perdu,  on  pourrait  nous  massacrer  sans 
que  personne  n'en  sache  rien.  L'assureur  avait  bien 
raison,  j'aurais  dû  l'écouter  ;  décidément  cette  maison 
n'est  pas  sûre,  il  va  falloir  que  je  déménage.  Oui,  mais 
Hortense  ne  voudra  jamais,  jamais  y  consentir,  la  pou- 
poule  se  plaît  tant  dans  ce  joli  nid  !  —  Eh  bien  !  voilà  ce 
que  je  vais  faire,  dès  demain  j'organise  un  système 
de  défense,  j'achète  deux  revolvers,  un  pour  Hortense  et 
un  pour  moi  ;  trois  chiens  de  garde,  pas  de  méchants  ro- 
quets de  rien  du  tout,  des  terre-neuve,  des  Saint-Bernard, 
et  puis  je  place  des  pièges  à  loup  dans  le  jardin,  j'en  met- 
trai, un  là,  sous  cette  fenêtre  ;  et  si  ce  n'est  pas  suffisant, 
je  fais  entourer  d'eau  ma  propriété  et  j'installe  une  mi- 
trailleuse aux  quatre  coins  du  pavillon.  Après  tout  ce  ne 
serait  pas  le  premier  château  fortifié,  et  messieurs  les 
cambrioleurs  pourront  venir,  je  les  attendrai  de  pied 
ferme  !  C'est  égal  !  que  va  dire  Hortense,  Mon  Dieu,  mon 
Dieu! 

(Il  sanglote.) 
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SCÈNE  V 
RIBIDOUX,  BÉMOL  (On  frappe  à  la  porte.) 


RIBIDOUX  (à  part) 

C'est  elle  sans  doute...  Pauvre  femme  !  quel  affreux 
malheur  !  je  n'oserai  jamais  lui  raconter  ! 

(Apercevant  Bémol  qui  entre.) 

Ah  !  c'est  vous,  vous  voilà  revenu,  espèce  d'idiot  ! 
BÉMOL 

Comment,  espèce  d'idiot. 

RIBIDOUX 

Dame  !  si  vous  aviez  insisté  davantage  tout  à  l'heure 
j'aurais  peut-être  fini  par  me  laisser  faire. 

BÉMOL 

Je  croyais  pourtant  avoir  fait  mon  possible. 
RIBIDOUX 

Où  est-elle  votre  police  d'assurances  ? 
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BÉMOL  (la  sortant  de  son  portefeuille) 

La  voici  toute  prête,  il  n'y  a  plus  qu'à  signer. 

RIBIDOUX  (Il  prend  un  porte-plume.) 

Allons,  donnez,  donnez  vite. 

BÉMOL 

Mais,  Monsieur,  réfléchissez,  je  ne  voudrais  pas  que 
vous  veniez  me  reprocher  plus  tard  de  vous  avoir  sous- 
trait votre  adhésion. 

RIBIDOUX 

Donnez,  vous  dis-je. 

BÉMOL 

Rien  ne  pn  sse,  vous  ne  voulez  pas  auparavant  prendre 
conseil  d'Hortense,  pardon,  de  Madame  Ribidoux  ? 

RIBIDOUX 

Ah  ça  !  il  va  falloir  vous  supplier  maintenant.  Si  vous 
ne  me  donnez  pas  de  suite  la  police,  je  vais  porter  plainte 
à  votre  administra  lion. 

BÉMOL  (Il  sort  des  papiers  de  son  portefeuille.) 

Bien,  bien  !  pour  combien  de  temps  iaut-il  l'établir, 
10  ans,  20  ans. 
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RIBIDOUX  (après  avoir  réfléchi) 

Mettez  à  perpétuité  ! 

BÉMOL  (Il  lui  présente  deux  feuilles.) 

Signez  ici  et  là. 

RIBIDOUX  signe 
(Bémol  remet  une  feuille  à  Ribidoux  et  place  l'autre  dans  sa  ser- 
viette.) 

BÉMOL 

Voici  le  double.  Nous  sommes  en  règle.  Vous  voyez  ce 
n'est  pas  plus  malin  que  cela  !  Je  vois  avec  plaisir  quo 
vous  êtes  enfin  revenu  à  de  meilleurs  sentiments. 

RIBIDOUX 

Oui,  je  change  d'avis. 

BÉMOL 

Et  pourrais- je  savoir  la  cause  de  ce  revirement  ? 
RIBIDOUX 

Je  viens  d'être  cambriolé  !  On  m'a  volé  10.000  francs, 
Monsieur  ! 

BÉMOL 

Grand  Dieu  !  est-ce  possible  ?  Avez-yous  au  moins  le 
signalement  du  criminel  ? 
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RIBIDOUX 

Il  avait  une  Traie  tête  d'assassin  ? 

BÉMOL 

C'est  un  peu  vague,  est-ce  qu'il  était  grand  ? 

RIBIDOUX 
Non,  de  taille  moyenne. 

BÉMOL 
Un  brun  assez  rond  et  portant  la  moustache  ? 

RIBIDOUX 
Oui,  il  avait  une  casquette  avec  un  foulard. 
BÉMOL 

Une  casquette  grise  et  un  foulard  rouge. 
RIBIDOUX 

Ah  çà  !  vous  le  connaissez  donc  ? 
BÉMOL 

Si  je  le  connais  ;  mais  je  ne  connais  que  lui  ;  voilà 
25  ans  que  je  le  connais,  c'est  un  vieux  cheval  de  retour, 
et  il  n'en  est  pas  à  son  coup  d'essai,  allez.  Tenez,  j'ai  là 
dans  mon  portefeuille  la  liste  de  plus  de  cinquante  de  mes. 
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clients,  chez  lesquels  il  a  déjà  opéré  dans  le»  mêmes  condi- 
tions. 

RIBIDOUX 

Ah  !  tâchez  de  le  faire  arrêter. 
BÉMOL 

Je  puis  vous  affirmer  qu'avant  une  heure,  je  vous  l'aurai 
ramené  ici  mort  ou  vif. 

RIBIDOUX 

Ce  que  je  tiendrais  surtout  à  revoir,  ce  sont  les  10.000  fr. 
qu'il  m'a  volés. 

BÉMOL 

Et  que  diriez  vous  à  la  personne  qui  vous  rapporterait 
bien  intacts  ces  dix  billets  ? 

RIBIDOUX 

Je  l'embrasserais  de  grand  cœur,  je  vous  le  jure  sur...  la 
10 le  d'Hortense. 

BÉMOL 

Eh  bien  !  embrassez-moi,  les  voici. 
(Il  lui  remet  les  billets.) 

RIBIDOUX  (radieux) 
Ils  y  sont  bien  tous,  quelle  chance  !  Ah,  je  comprends, 
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rous  êtes  complice,  et  cet  escroc  était  un  de  vos  acolytes 

BÉMOL 

Je  dois  en  convenir 

RIBIDOUX 

Vous  mériteriez  que  je  vous  fiche  mon  pied  quelque  part. 

BÉMOL 

Nous  sommes  loin  de  compte,  il  y  a  un  instant  vous 
m'avez  promis  l'accolade. 

RIBIDOUX 

Alors  vous  trouvez  tout  naturel  ce  que  vous  avez  fait 
là  !  Et  vous  procédez  souvent  ainsi  • 

BÉMOL 

Je  suis  rarement  obligé  d'en  arriver  à  cette  extrémité. 
Grâce  à  mon  éloquence,  je  sais  presque  toujours  con- 
vaincre mes  clients  ;  mais  quand,  par  hasard,  je  rencontre 
sur  ma  route  quelqu'un  d'aussi  réfractaire  que  vous,  alors 
je  n'hésite  plus,  j'emploie  un  moyen  radical  et  qui  réussit 
à  merveille,  le  coup  du  cambrioleur.  J'en  suis  fier,  c'est 
moi  qui  l'ai  inventé. 

RIBIDOUX 
Mes  compliments  !  vous  avez  une  singulière  façon  de 


L  ASSUREUR 


recruter  vos  clients  ;  il  n'y  a  que  les  assureurs  pour  oser 
employer  de  pareils  moyens. 

BÉMOL 

Détrompez-vous,  Monsieur,  en  ce  bas  monde  chacun 
vit  un  peu  aux  dépens  de  son  prochain,  je  vous  en  donne; 
la  preuve.  Les  fabricants  de  bicyclettes  sèment  des  clous 
sur  les  chemins  pour  faire  crever  vos  pneus  ;  les  charrons 
ne  cherchent  qu'à  vous  mettre  des  bâtons  dans  les  roues  ; 
les  marchands  de  tabac  ont  toujours  des  blagues  à  vous 
servir  ;  les  menuisiers  ne  pensent  qu'à  vous  faire  des  niches 
et  les  charpentiers  à  vous  monter  des  bateaux.  Qu'est-ce 
que  c'est  pour  vous  de  payer  la  modique  somme  de 
99  fr.  95  tous  les  ans,  une  bagatelle  !  Allons,  j'espère  bien 
que  vous  n'allez  pas  renier  votre  signature. 

RIBIDOUX  (après  avoir  réfléchi) 


Tenez,  je  suis  bon  bougre  !  votre  cambrioleur  m'a  fait 
une  telle  peur,  et  puis,  je  suis  si  content  d'avoir  retrouvé 
mes  10.000  francs  que  je  consens  à  rester  assuré.  Seule- 
ment, mon  cher,  je  vous  plains  de  tout  cœur  d'être  obligé 
d'avoir  à  votre  service  d'aussi  tristes  individus. 

BÉMOL 


Détrompez-vous.  Cet  homme  qui  s'est  introduit  chez 
vous  n'est  pas  un  vulgaire  escarpe,  c'est  au  contraire  un 
parfait  gentleman  et  je  tiens  à  vous  le  présenter  sous  un 
meilleur  jour. 

(Il  parle  à  la  porte.) 
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SCÈNE  VI 

RIBIDOUX,  BÉMOL,  DE  KRÉSAC 
(De  Krésac  entre  mis  à  la  dernière  mode.) 


BÉMOL 


Je  vous  présente  Monsieur  le  baron  de  Krésac,  un  des 
[jros  actionnaires  de  notre  compagnie  et  cambrioleur. 

DE  KRÉSAC 

Amateur...  amateur. 

BÉMOL 

Oui,  cambrioleur  amateur,  cambrioleur  modem  style, 
à  ses  moments  perdus  ! 

RIBIDOUX 

Alors,  c'est  vous,  Monsieur  le  Baron,  qui  avez  le  tou- 
pet, l'audace  inqualifiable,  de  vous  introduire  chez  les 
gens  par  la  fenêtre  et  revolver  au  poing  ! 

DE  KRÉSAC 

Oh  !  vous  n'aviez  rien  à  craindre,  mon  revolver  n'était 
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pas  chargé,  j'en  conviens,  le  procédé  que  nous  avons 
ployé  n'était  peut-être  pas  très  correct,  mais,  que  v^ 
vous,  on  fait  comme  on  peut  aujourd'hui,  les  affair. 
si  difficiles  !  ! 


RIDEAU 
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